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RËSUMË 

La. synthèse des résultats de la recherche de"s salmonelles sur 

2 années (1988- 1989 ) sur le littoral d'Ille-et-Vilaine et des 

Côtes d'Armor , avait pour but principal de f'aire un inventaire 

aussi complet que possible des sites contaminés par ces bactéries. 

Ceci n'étai t qu'une première approche. Il s'est avéré que les 

salmonelles étaient présentes dans pratiquement tous les secteurs 

et dans toutes les espèces de coquillages. 

Bien que l es salmonelles soient plus fréquemment retrouvées 

dans les coquillages fortement contaminés en colif'or.mes fécaux, la 

relation entre le niveau de contamination t'écale et la fréquence 

de détection des salmonelles n'est pas absolue. 

Quelques essais de décontaminati on des coquillages ont par 

ailleurs été réalisés et semblent 100ntrer que les salloonelles sont 

éliminées de manière satisfai sante à condition de respecter de 

bonnes pratiques professionnelles . 

mots-clés Salmonelles - Coquillages - Ille-et-Vilaine - Côtes d'Armor 
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INTRODUCTION 

Depuis plusieurs mois les 
nombreuses intoxications alimentaires 
récemment, les évènements de l'étang 
présence dans les coquillages . 

médias se sont fait l'écho de 
dues aux salmonelles. Plus 

de Thau ont mis en avant leur 

Il nous a paru intéressant de synthétiser les résultats 
acquis par le laboratoire D.E.L. de Saint-Malo lors des recherches 
de salmonelles dans les coquillages menées depuis 1986. Cette 
première approche, purement descriptive, s'intéresse principalement 
aux coquillages directement issus du milieu naturel. Quelques 
observations réalisées au niveau de bassins de purification nous 
permettent d'aborder le problème de l'épuration bactérienne des 
coquillages <c oliformes, salmonelles . . . >. 
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1. GENERALITES 

1.1. Les salmonelles 

1.1.1. définition 

Les salmonelles appartiennent à la famille des 
entérobacteriacae qui se définit comme étant composée de bacilles 
gram ( -l, mobiles ( par ciliature péritriche) ou immobiles, 
c ultivant bien sur les milieux usuels, donnant une réaction de 
l'oxydase négative, réduisant les nitrates en nitrites et dégradant 
les hydrates de carbone par un métabolisme fermentatif et vivant le 
plus souvent dans le tube digestif des animaux à sang chaud. 

1.1.2. caractères culturaux 

Aéro-anaérobies facultatives, 
sur milieux ordinaires à 37°C . 

les salmonelles cultivent 

Fraîchement iso l ées les colonies sont rondes, bombées, 
lisses, brillantes, elles sont dites S (SMOOTH). Elles peuvent 
devenir irrégulières, rugueuses , mates, plates et sèches; elles 
sont alors dites R. ( ROUGHl. Cette évolution s'accompagne de 
modifications à la fois des caractères culturaux et antigéniques. 

1.1.3. cara c tères biochimiques 

La grande majorité des salmonelles ne fermentent pas le 
lactose (sauf S . Arizonae et les salmonelles infectées par un 
plasmide la c tose + l . Elles fermentent en général avec product i on de 
gaz: le g l ucose, le mannitol, le maltose, le sorbitol, le dulcitol. 
Certains sérotypes sont agazogènes (5. Typhi, 5. pullorum­
gallinarum et des variants de 5. Dublin). 

Elles pr oduisent en grande majorité de l'H 2S (Hydrogène 
sulfureux , . 

Les salmonelles possèdent une lysine décarboxylase (sauf 
Salmonella Paratyphi A et certains mutants). 

Il n ' existerait qu'une seule espèce, Salmonella Enterica, 
subdi v isée en 6 sous-espèces, elles-mêmes subdivisées en sérotypes. 
La caractérisation des sérot y pes se faisant par les cara c tères 
antigéniques. 
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1.1.4 . caractères antigéniques 

Les salmonelles comme 
posséder trois types d'antigènes, 

toutes les entérobactéries peuvent 
intéressants pour le diagnostic : 

1. les antigènes de la paroi ou antigènes 0 
2. les antigènes d'enveloppe 
3. les antigènes flagellaires ou antigènes H 

Ces antigènes 
sérotype. 

1.1.5. nomenclature 

servent de base à la détermination du 

Les noms donnés aux salmonelles ne suivent pas les règles 
habituelles . En raison de leur importance en pathologie, les 
premières souches isolées ont reçu le nom de l'espèce animale la 
plus exposée ou du lieu d'isolement. Il existe actuellement plus de 
2 000 sérotypes identifiés. 

1 .1 .6. pouvo ir pathogène 

certains sérotypes sont au cours de l'évolution devenus 
des parasites strictement adaptés à certaines espèces animales. 

C'est le cas de S. Typhi, S. Paratyphi A chez l'homme, 
S. Gallinarum-pullorum chez les volailles. La transmission ne peut 
avoir lieu qu'à l'intérieur de l'espèce considérée, sans hôte 
intermédiaire, la contamination des sujets sains se faisant essen­
tiellement par absorption d'eau ou d'aliments souillés par les 
déjections d'un malade ou d'un porteur. 

A côté 
très nombreux 

de ces 
sérotypes 

sérotypes adaptés à un hôte existent les 
ubiquitaires potentiellement path ogènes 

pour l 'ho mme et les animaux. 

La contamination peut alors se faire des animaux à l'homme 
ou inversement. 

Les Salmonella sont comme les Shigella, Yersinia, Listeria, 
Brucella des bactéries à multiplication intra-cellulaire. 

3 



Elles peuvent provoquer soit des syndrômes typhoïdiques 
graves <espèces spécifiquement humaines>, soit des taxi-infections 
alimentaires <gastroentérites>, des manifestations extradigestives 
<pulmonaires, neuroméningées, ostéo-arthrites, atteintes cardia­
vasculaires> l'infection peut être cliniquement inapparente ou 
encore grave avec septicémie en passant par une diarrhée fébrile 
bénigne ou entraînant une déshydratation grave, GLEDEL J. et 
CORBION B. <1982). 

Le portage intestinal <aucun 
répandu chez les volailles, les porcs, 
chez l'homme. 

signe clinique> est très 
les chiens et éventuellement 

1.1 .7 . relations coliformes fécaux <C.F. )/salmonelles 

Les germes témoins de contamination fécale ne sont pas 
reconnus comme parfaitement significatifs d'un risque de 
pathogénicité pour l'homme. En l'absence de techniques fiables de 
dénombrement des germes pathogènes <bactéries et virus), les 
analyses portent essentiellement sur le dénombrement des germes­
tests de contamination fécale en l'occurence les coliformes 
fécaux < E. · Co 1 i et apparentés> . 

En effet, la présence du virus de l'hépatite A a pu être 
observée sans que celle des germes témoins <coliformes fécaux, 
streptocoques fécaux> ait été mise en évidence. 

Il en est de même pour la relation existant entre 
coliformes fécaux et salmonelles- POGGI <1986> . 

La recherche des salmonelles semble être plus fiable pour 
évaluer la pollution· d'un secteur que le nombre de coliformes ou de 
streptocoques fécaux puisqu'on peut trouver des salmonelles dans 
les secteurs considérés comme corrects selon les critères des 
germes tests. Plusieurs de nos résultats le prouvent et cela avait 
été noté par MAJORI <76-77-78> et par Allen BURTON <1986) pour les 
eaux douces. 
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1.2. risques sanitaires associés aux bivalves 

Il existe une corrélation évidente entre la 
contamination des eaux et celle des mollusques bivalves qui y 
vivent. En effet, ceUX-Cl se nourrissent et respirent en filtrant 
l'eau qui les entoure, ce faisant ils absorbent les bactéries 
contenues dans cette eau, germes banaux, mais aussi évidemment les 
germes pathogènes y compris les virus, (PIETRI Ch. et coll 1987). 

Les bivalves étant ingeres par l'homme, soit crus, soit 
peu cuits (le virus de l'hépatite A résiste 30 mn à 100°C), il 
suffit d'un organisme affaibli (personnes malades, jeunes enfants 
ou personnes âgées) pour permettre le développement soit de la 
maladie, soit d'une toxi-infection alimentaire. CAMERON le premier 
en 1880 a attiré l'attention des chercheurs sur l'importance 
épidémiologique des mollusques bivalves. 

BRAYTON et COLWELL (in DELATTRE 1988) ont rapporté que 
des suspensions de pathogènes v. cholerae 01, Salmonella 
Enteritidis, Shigella sonnei, Shigella flexneri, après un séjour en 
eau de mer de 3 à 4 jours devenaient non cultivables sur milieu 
approprié (TCBS, sélénite) mais restaient infectieuses et que le 
passage sur l'animal constituait un excellent moyen de 
reviv~fication c'est également l'avis de MOSSEL (in DELATTRE 
1988). Malgré tout, l'ensemble des études ne démontre pas de façon 
absolue le pouvoir pathogène des germes stressés (ils ne le sont 
pas tous). Malheureusement, il est très difficile d'établir des 
enquêtes épidémiologiques, les TIA (Toxi-infections alimentaires) 
n'étant très souvent même pas déclarées. Les salmonelloses se 
déclarent environ 15 jours après le contact, les TIA 12 à 48 h 
après et souvent les personnes concernées se sont dispersées. Quant 
aux virus, il faut environ 1 mois avant l'apparition de la maladie, 
ce qui rend le problème encore plus ardu. Il existe une corrélation 
entre les ventes de coquillages et les cas de maladies déclarées, 
(POGGI 1986). 

En 1960, CHASSAGNE et GAIGNOUX ont réalisé une étude 
épidémiologique portant sur 490 TIA. Seuls 228 cas avaient une 
origine connue dont 36 % d'origine coquillère. Dans le New South 
Wales en 1978, 2 000 cas de TIA ont été recensés, elles étaient 
du~s à la consommation d'huîtres et l'agent responsable était un 
virus, (AYRES in BUISSON 1979). 
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Salmonella Typhi est considérée comme étant un germe 
pathogène avec une dose minimale infectante faible, comparé aux 
autres bactéries entéropathogènes . L'ingestion de S. Typhi avec une 
nourriture riche en protéines comme les huîtres peut causer une 
T.I.A. souvent avec des valeurs basses du NPP quand les cellules de 
S.Typhi 50nt bien ancrées dans les huîtres (NISHIO Takama et coll 
1981) . 

L'incidence des 
purifiées est reconnue, 
la population de Conwy 
et D. R. TROLOPPE 1984). 

salmonelles dans les moules non 
pour avoir provoqué des salmonelloses dans 
(U .K. ) THOMAS et JONES (in M.M . Al J EBOURI 

Les principaux réservoirs de salmonelles sont les 
différentes espèces animales qui peuvent contaminer l'homme 
directement ou indirectement par l'intermédiaire de la nourriture 
et de l'eau. Pratiquement tous les animaux domestiques, d'élevages 
ou sauvages ( oiseaux , rongeurs, insectes) sont les hôtes de 
salmonelles. 

1.3. Survie des bactéries d'origine fécale en eau de mer 

Elle peut être importante, elle est de toutes façons 
très variable d'une bactérie à l'autre (Paul J. Van DICK, 1973). 
BUTTIAUX et LEURS (in GEVAUDAN 1957) ont pu observer qU'après 
44 heures de contact avec de l'eau fraîchement prélevée de la mer 
du Nord 50 % des salmonelles ensemencées étaient toujours vivantes. 

1.3.1. facteurs favorisant la survie 

Cette survie est principalement gouvernée par la teneur 
en mati ère o rganique de l'eau et par la qualité de cette matière 
organique (POMMEPUY et al. 1987). La ration alimentaire de 
c roissance pour des germes d'origine terrigène ou fécale est 
presque toujours insuffisante en mer par contre, la ration 
d'entretien est presque toujours assurée, donc en principe , il n'y 
a pas multi p lication mais survie. Le plancton se comporte comme un 
véh i cule de la matière organique et donc des bactéries. Sur 
certains éch antillons de plancton J. BRISOU en 1970 a pu isoler 
jusqu'à 13 espèces bactériennes différentes. 

Toute fois d'après STEINIGER et BRISOU (in PAOLETTI 1964-
1965), les salmonelles se multiplieraient dans le milieu marin très 
pollué, riche en matières organiques . D'autre part, la disparition 
des bactéries fécales, si elle est relativement rapide dans l'eau 
est très lente au niveau du sédiment dans lequel il peut y avoir 
une croissance bactérienne importante pendant les premières 48 h, 
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puis les germes peuvent y demeurer à l'état viable pendant une 
longue période <F. Le GUYADER et M. CORMIER 1988> . De plus, à la 
faveur de l'hydrodynamisme, cette pollution peut passer en phase de 
dispersion et être entraînée à des distances importantes grâce à la 
liaison bactérie / particule <PELLEGRINO C. et coll 1977>. Le 
sédiment sert en quelque sorte de piège aux bactéries contaminantes 
<C. VOLTERRA et coll, 1984>. Il existe une excellente corrélation 
entre les teneurs en carbone organique et les numérations 
bactériennes dans le sédiment, la matière organique protège les 
bactéries et leur offre les éléments nutritifs <CHAMROUX 1988>. Il 
est à noter qu'une salinité basse et une forte nébulosité semblent 
plus favorables au développement bactérien et donc à la pollution 
des bivalves. Le mécanisme de décrochage des micro-organismes qui 
adhèrent au sédiment a été étudié, on a pu démontrer le rôle actif 
des extraits de tiges cristallines de Mytilus edulis dans ce 
décrochage <SEIDERER, 1984- SEIDERER, 1987 -MUIR, 1986>. 

1 .3.2. auto-épuration en eau de mer 

1.3.2.1. généralités 

C'est un processus lent. Les exper1ences faites in vitro 
sur l'effet bactéricide de certains éléments du phytoplancton ne 
sont pas reproductibles dans le milieu naturel. 

Le ray onnement solaire et la salinité sont les 2 
principaux éléments provoquant le stress des bactéries en mer ; le 
c arbone organique et les MES <matières en suspension> limitent cet 
effet débilitant. Toutefois les MES en quantité trop importante 
peuvent avoir l'effet contraire. 

1 .3. 2 .2. facteurs d'auto - épuration 

ads orption et sédimentation 
Une part de la dispersion des bactéries dans le milieu 

marin est dûe à ces deux phénom ène s . 99,8 % des bactéries en 
s uspension sont adsorbées sur des particules inférieures à 10 ~ 

<LECLERC et coll, 1977 ). 

le s rayons u.v. de la lumiêre s olaire 
Les Salmonelles résistent assez bien aux U.V . et plus 

particuli èrement s. Typhimurium, t outef oi s d'une mani ère générale 
1 es germes sont détruits par 1 e rayonnement solaire d,ans la couche 
d'e a u s uperfi c ielle, environ 20 cm <ZOBELL et Mac EWEN in PAOLETTI 
1964-1965 ) . 
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la température 
Elle semblerait jouer plutôt sur la sélection de 

sérotypes (SCHWARTBROD 1977-1978). De plus des températures basses 
favoriseraient la survie (PAOLETTI 1964-1965). 

aéra ti on 
Pour certains auteurs (WHIPPLE et MAYER HINDS in 

PAOLETTI 1964-1965) l'oxygène favorise certains germes, pour 
d'autres (BUTTIAUX et LEURS in PAOLETTI 1964-1965), cela n'a aucune 
influence . 

les sels 
Ils agissent en général en provoquant un phénomène de 

stress plus ou moins important mais qui dit bactérie stressée ne 
dit pas bactérie morte (P . M. MUNRO et coll, 1987). Il est à noter 
que certaines salmonelles peuvent se développer dans des saumures 
donc pourquoi pas dans l'eau de mer (B. CORBION et J. GLEDEL, 1986-
1987) . 

facteurs bactéricides ou antibiotiques de l'eau de mer 
ou des organismes marins 

Si leur action semble effective in vitro, cela est 
beaucoup moins évident dans le milieu marin où les concentrations 
sont très faibles (PLUSQUELLEC et coll, 1987). 20 à 25 X des 
espèces phytoplanctoniques sont capables de secréter ces substances, 
ce qui suffit à maintenir dans l'eau de mer un taux de substance 
active qui lui confère pendant de longues périodes un pouvoir 
antibiotique important (AUBERT in LECLERC, 1977). 

les bactériophages 
L'action des bactériophages semble très 

effet, ils se développent en même temps que les 
disparaissent avec elles, ils sembleraient plutôt 
dépens (LECLERC et coll, 1977). 

organismes marins 

limitée. En 
bactéries et 

vivre à leurs 

Protozoaires et métazoaires pour leur plus grande part 
se nourrissent de bactéries (P. WOOD, 1977). En fait une grande 
partie des bactéries et des pathogènes en particulier est ingérée 
par ces organismes mais pas forcément détruites ce qui 
permettrait aux bactéries une survie beaucoup plus importante et 
une plus grande dispersion. 

Bien sûr, il res-te à savoir dans 
bactéries qui survivent sont encore capables 
d'être virulentes, comme cela semblerait être le 

quelle mesure ces 
de se développer et 
cas en laboratoire. 

Comme on l'a vu précédemment, les caractéristiques des 
eaux côtières (matière organique, turbidité, hydrodynamisme limité 
en zone fermée, ... ) font que ce pouvoir "auto-épurateur" peut être 
très limité. 

8 



1 

1.4. Mécanismes de concentration par les bivalves 

On sait que les 
quantités d'eau 
Ils retiennent 
en même temps 
absorbés. 

pour assurer 
les éléments 
les bactéries 

coquillages doivent filtrer de grandes 
leur respiration et leur nutrition. 

nécessaires à leur alimentation, mais 
libres ou associées aux aliments 

Les particules contenues dans l'eau sont interceptées 
par les ostia des branchies et soit conduites à l'orifice buccal et 
absorbées avec le bol alimentaire, soit engluées dans le mucus et 
éliminées ( pseudo-fécès). 

La plupart des coquillages peuvent retenir 100 '" des 
particules de 3 à 4 ~m et un fort pourcentage des particules de 1 à 
3 ~m. Cette gamme de 1 à 5 ~m correspond à la taille de nombreuses 
bactéries (E.Coli, S.Typhi) . 

Les divers organes ne jouent pas tous le même rôle dans 
le processus de concentration : 

- le manteau est peu contaminé 
- les branchies un peu plus 

l'intestin postérieur étant le siège de la concen­
tration maximale en bactéries qui s ' ajoutent les unes 
aux autres au fil du temps. 

D'après KELLY, METCALF and STILES, LIU and al, CABELLI 
and HEFFERNAN ( in HEFFERNAN and CABELLI, 1970 ) la concentration des 
bactéries lactose + par rapport à l'eau de mer varie de 0,25 à 600 
fois dans le corps complet et de 30 à 5 000 fois dans l'intestin 
p ostéri e ur . Il est donc intéressant de noter le pouvoir de 
concentrati on des bivalves. 

D' après PRIEUR (1981 ) , la digestion des mollusques 
demande au mo ins 6 h tandis que l'élimination des déchets peut 
demander 2 à 3 jours. Dans ces c o nditi ons, les bactéries viables 
qui ont été observées dans l'intestin postérieur des bivalves 
pourraient se multiplier pour peu que l'environnement leur soit 
fav orable . 

D' après PLUSQUELLEC, BE UCHER et LEGAL (1984), la 
concentration des bactéries par les moules conduit à des dénom­
brements moyens tou j ours supérieurs dans les bivalves par rapport à 
l'eau. Ainsi, s'il y a dans l'eau 1 bactérie / 100 ml, après 2 heures 
dans cette eau, des moules contiennent 1 bactérie /1 ml ( WEBER in 
TROLOPPE 1 984 ). 
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2. SALMONELLES DANS LES COQUILLAGES D'ILLE-ET-VILAINE ET DES COTES 
D' ARMOR : REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES ISOLEMENTS 

2 . 1. Ille-et-Vilaine 

2 . 1 . 1 . Baie du Mont-Saint-Michel . carte n° 

La baie du Mont Saint-Michel est le principal centre 
d'élevage conchylicole de Bretagne <10 000 tonnes de moules et 
3 000 t onnes d'huîtres / an> . 144 recherches ont été effectuées sur 
ce site pour lequel les pollutions fécales sont rares. 
<Tableau n° 1 > 

Les sérotypes r en c ontrés 
et Salmonella Coëln . <Tableau n° 2> 

ont été Salmonella Typhimurium 

H. creuses H.plates Palourdes Moules Moul.es 
Bouc bots ZI 

C.F./100 al 
+ - + - + - + - + -

D-300 13 4 " 3 1 64 18 
3()()-1000 12 10 

100D-3000 2 2 4 

> 3000 5 1 

Recherches pos itives - H.creuses 0/13 ( 0 J) 

H.plates 0/4 ( 0 J) 

Palourdes 0/3 ( 0 J) 
Moules Bouchots : 3/86 (3.5 J) 

Moules Z. I. 0/39 ( 0 J) 

Tableau D
0 l : Bilan des recbercbes de salaooelles en Baie du Mont-Sai nt -Michel, 

pur classes colimHriqucs et pnr espèces de coquillages . 

(+ = recherches positives . - • recherches négatives) 
ZI =zone ins alubre 

Date Coquillages SaJ..>oel.l& 

03.04 .89 .,ul.ea Coël.D 

03.o4 .89 moules 'l'ypb1A11'1ua 

11.12.89 moules T)'phialriua 

Tableau o0 2 : Sérotypea de salaooellea isolées en Ba.ie 
du Moot-Saiot-Micbel 
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2.1. 2. Baie de Saint-Malo. carte n° 2 

Nous avons extrait de cette zone le Havre de Rothéneuf 
qui a fait l'objet d'une étude séparée. La baie de Saint-Malo où 
n'existe pas d'élevage conchylicole est néanmoins le siège d'une 
exploitation importante des gisements naturels : moules, spisules, 
pra1res . .. 64 recherches ont été effectuées sur cette zone, donnant 
13 résultats positifs <Tableaux n° 3 et 4>. 

Sur les 12 recherches positives dans les moules, 9 l'ont 
été juste à la sortie d'un égoût <pointe de la Varde > présentant 
des polluxions fécales très importantes, mais dont nous avions 
besoin pour faire des essais de décontamination. Ceci ne minimise 
en rien la mauvaise qualité sanitaire générale de ce secteur, dûe à 
un assainissement urbain insuffisant. 

Moules Spi.sul.ea Praires 
C.P'. /100 al 

+ - + - + -
~300 1 12 3 5 

300-1000 
lQ00-3000 

3000-10000 
> 10000 

Recbercbea poaithea - Moul.ea 

Splaul.ea 

Praires 

1 

1 

9 

8 3 
8 1 1& 

6 
3 1 

12/119 (2li.lt J) 
1/12 ( 8.3 J) 

0/5 . (0 J) 

Tableau n° 3 : Bilan dea recbercbea de aala>nellea en Baie de St Malo. 

par claaaea co~lquea et par es~ea de coqu1~ea. 

(+ • recbercbea positives • - • recherches ~gatlvea ) 

Date Coqu11J.aae• . Salaooella 

29.08.88 .,ul.es B • .anopbasique a/espèce I 

13.02.89 .,ul.e. Rougb. a/es~e I 

26.02.89 .oules •evport 

26.02.89 .,ulea .evport : 

26.02.89 .,ul.es .evport 

26.02.89 .,ul.es 4 . 5. 12 : b : - a/espèce I 

26.02.89 .,ulea •evport 

17.011.89 .oules 4. 5. 12 : b : - a/espèce I 

17.olt.89 .oulea Bredeney 

1T.olt.89 .oules 4. 5. 12 : b : - a / espèce I 

17. olt.89 .oules Bredeney 

)0.05.89 splaulea l.lt.5.12 : b : - a / espèce 1 

18.09.89 .,ul.ea Goldcout. l 

Tableau o0 4 : Sérotypes. de sal.lllonellea isolées en Baie de Saint-Malo 
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2 . 1 "'1 . ..., . Havre de Rothéneuf. carte n° 3 

64 recherches · de salmonelles ont été effectuées sur les 
coquillages issus de ce site, tant sur les gisements naturels 
<coques et moules) que sur le dépôt d'huîtres concédé. Au total 17 
résultats positifs ont été obtenus : 

Pas moins de 7 sérotypes différents ont été identifiés 
CTableau no 6) dont 9 Salmonella Paratyphi B (Jersey, Taunton et 
Beccles étant des lysotypes de Paratyphi B>. Cette diversité peut 
être attribuée à des sources multiples de contamination. Cependant 
des recherches menées par la D. A.S . S. et la C.I.POL.MAR . n'ont pas 
abouti à la désignation de sources fixes de pollution. Suite à ces 
analyses le parc a été supprimé. 

Le tableau n° 5 montre que, sur ce site, les coquillages 
les plus contaminés n'ont pas été ceux qui nous ont fourni le plus 
fréquemment des isolements de salmonelles. Les cas les plus 
surprenants étant, sans doute, ceux notés sur les huîtres creuses 
contenan t moins de 300 CF/100 ml. 

lt . creuses Coques Moules 
C.F./100 aù 

+ - + - + -
Q-300 2 11 3 

300-1000 1 1 2 5 2 1 

1()()()-3000 1 2 3 5 3 ~ 

>3000 2 7 1 2 

Recherches positives - H.creuses 

Coques 

Moules 

~/2~ (16,6 J) 

7/27 (25,9 J) 
6/13 (~6,1 %) 

Tableau D
0 5 Bilan des recherches de sa.lJDooelles dacs le Havre de Rothéoeuf, 

par classes colimétriques et par espèces de coquillages. 

(+=recherches positives , -=recherches négatives) 

rate Coqui~es Sa.lJDonella 

0~.01.88 Moules atypique B. immobile 
~.01.88 Coques Jersey (atypique) B. immobile 
04 . 01.88 Coques B. iaaobile (Taunton) 
11.01.88 Moules B. ~oopbasique (Taunton) 
18.01.88 H. creuses 4, 5, 12 : b :-:- atypique immobile 
18.01.88 Moules B. Jersey atypique 
18.01.88 Moules B • .:>oopbasique (Taunton) 
25.01.88 Coques B. Jersey atypique 
25.01.88 Coques Paratypbi B ' 
25.01.88 Coques B. atypiql!e Beecles 
25.01.88 Moules B. 4, 5, 12 : b :- atypique 
25.01.88 H. creuses Paratypbi B 

29.08.88 Coques !fa poli 

29.08 .88 Moules Toaoegbe 

1~.02.89 H. creuses 4, 5, 12 :-:- sous espèce I. immobile 
21.03.89 H. creuses 1, Il, 5, 12 :-:- sous espèce I. iaaobile 
30.10.89 Coques 4 , 5, 12 : b :1 sous espèce I. IIIODOphasique 

Tableau D
0 6 : Sérotypes de sa.lJDonelles isolées dans le Havre de Rothéneuf' 
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2.1. 4 . La Rance. carte no 4 

soumise à 
soit de 
communes 

Classée zone insalubre dans son ensemble, la Rance est 
de multiples sources de contaminations urbaines provenant 

l'amont <Dinan>, soit de l'aval <Saint-Malo>, soit des 
littorales de la ria. 

146 recherches de salmonelles ont été effectuées tant sur 
les coquillages de gisements naturels <coques, palourdes, moules> 
que sur ceux stockés sur le dépôt maintenant désaffecté de la 
station de purification de coquillages de Saint-Suliac <moules, 
huîtres creuses, huîtres plates, palourdes et coques> ou élevés sur 
une concession experimentale <moules>. <Tableau n° 7> 

~4ea K.cre\&aes 
c.r./100 Ill 

H. platea CoQues 

+ - + - + - + -
o-JOO 9 10 5 111 

)Oo-1000 ~ ~ 1 1 14! 

1ooo-3000 > 2 2 ~ u 
) 3000 l l ' 5 

Molùea Doalnla 

• - • -
·- -

13 1 

1 1? 

4! 22 

6 

• ais~mentS nAturels 

- coques 
- 11oules 
- p•lourdes 

• dip6t : 

- coques 

5 pou~ 37 recherches 
0 p~ur 9 recherches 
0 pour 8 recherches 

• pour 15 recherches 
- hui tres c::r~uses 2 pour 16 recherches 

Recberc:bea poaU.lvu - Palourde. : 1/20 ( 5 J) - palc:-urdes ' pour 12 recherches 
H. criN8ea 2/16 (12,5 J) - "'oules pour 17 recherches 

H. plates 0/8 ( 0 J) - huitres plates (1 pour 7 recherches 

CoQue• 9/52. (17 ,3 J) 
dosinia 

Mo\Llea 3/56 ( ),, J) 

0 Doa1o1a 0/l ( J) 
- "'oules 

Tableau n° 7 : Bllan dea recberc:bea 4e aallllooellea .tana la Rance, 

pa.r clauèa col1-t.r1quu e~ pa.r eapkes 4e coqulJlagea. 

( + • recberc:bea poa1t.tver. - • recberebea o~pt.hea) 

Date Coquillages S&laonella 

08.08.88 Coques Goldcoe.st 

08 . 08.88 Coques llevport 

24.10 . 88 r.oque. Paratyphi B (Java) 

1~ .ll. 88 Moules Rougb. s/esp#!ce 1. 

05 .12. 88 B. creuses Rougb. a/espèce 1. 

19.12.88 Coques Knterltldis 

19.12.88 B. creuses Paratyphi B 

02.01.89 Moules St.Paul 

16.01.89 Coques Paratyphi B (Java) 

16.01.89 Coques Goldcoe.st 

13.02.89 Coques Paratyphi B 

13. 02.89 Moules Paratyph1 B 

25.o·r .89 . Coquco l'anaal 

o6.ll.89 Palourdes Derby 

o6.U.89 r.oquea Bov1amorb1t1cans 

Tableau n° 8 Sérotypes de salBDoelles 1so1~s dans la Rance 

0 pour 1 recherche 

: 2 pou~ 30 recherches· 

Au total, 8 sérotypes ont été reconnus <Tableau no 8> 
dont 5 salmonella Paratyphi B et 1 Salmonella Enteritidis, cette 
dernière ayant été rendue tristement célèbre par la contamination 
observée sur les oeufs en Grande-Bretagne . 
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2.2. Côtes d'Armor 

2. 2. 1 Baie de l'Arguenon. carte no 5 

Dans cette 
salmonelles sur les 
coques de gisements 
parcs (60 tonnes/an>. 

baie nous avons effectué 48 recherches de 
moules de bouchots C800 tonnes par an>, les 
naturels <100 tonnes/an) et les huitres des 
<Tableau n° 9) 

Nous avons isolé à trois reprises des salmonelles <2 
Salmonella Braenderup le 16 /02/88 et 1 Salmonella Ohio le 16/05/88) . 
Pourtant les contaminations fécales observées sont restées peu 
importantes <maxi mum de 2 790 C.F./100 ml de chair et de liquide 
inte:rvalvaire) . C Tableau n° 10) 

Coques Moules H. creuses 
C. F. /100 Ill 

+ - + - + -
G-300 6 1 22 1 

300-1000 · 1 9 
1()()()-3000 2 6 

> 3000 

Recherches positives - Coques : on ( o Sl 

Moules : 3/40 (7,5 Sl 
H.creuses : 0/1 ( 0 Sl 

Tableau n° 9 : Bilan des recherches de salmonelles 

Date 

16.02.88 

16.02.88 

16.05.88 

dans 14 lla.ie de l'Arguenon, par classes 

colillétriques et par espèces de coquil..lages 

(+ 2 recherches positives , 

- = recherches négatives) 

Coquil..lages Salmonella 

moules Braenderup 

1110ules Braenderup 

1110ules Ohio 

Tableau n° 10 : Sérotypes de salmonelles isolées en Baie de l'Arguenon 
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2:2.2. Baie de la Fresnaye. carte n° 6 

On trouve dans cette baie des bouchots à moules <400 T>, 
des parcs à huîtres <450 T> et des gisements naturels de coques. 70 
recherches de salmone~les ont pu y être effectuées ; bien que ce 
site soit soumis à des contaminations fécales chroniques, nous n'y 
avons obtenu que deux recherches positives. Ici, aux pollutions 
d'origine urbaine s'ajoutent des contaminations d'origine agricole, 
draînées par le Frémur. <Tableaux n° 11 et 12> 

Moul.es Coques H.creuaes 
C.F./100 al 

+ - + - + -
Q-300 29 3 2 

300-1000 12 3 
100Q-3000 l lil l 

> 3000 3 l l 

Recberches positives - :ot >lll.es 1/59 (1.7 .J) 

.:oques 1/5 ( 20 J) 

B.creuses : 0/6 ( 0 J) 

'!'able11u n° 11 !:llan dea recherches de su:U.Onelles 

Date 

21.08.89 

2"( . 11.89 

en !laie de la Jl'resœye. p&r classes 

cou...!triques et par es~es de 

coquilla.ges. (+ = recherches positives . 

- • rechercbes oégatives) 

Coqu1l.la8es Sa.:t.onella 

Coques Vene%.1ana 

Molll.es Ohio 

Tableau n° 12 : S~rotypes de salmonelles 1sol~s 
en Ba.ie de la Jl'resœye 
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2.2.3. Baie de Morieux et Anse d'Yffiniac. carte n° 7 

Second site 
annuelle d'environ 4 
des pollutions fécales 
urbaine qu'agricole. 

mytilicole 
500 tonnes, 

chroniques 

de Bretagne avec une production 
la baie de Morieux est soumise à 
et importantes, tant d'origine 

En 1988, 67 recherches de salmonelles ont été effectuées, 
n'aboutissant qu'à 1 seul résultat positif malgré des 
contaminations en coliformes fécaux dépassant parfois les 
33 000/100 ml de chair et de liquide intervalvaire. Il est curieux 
de noter que cet isolement a eu lieu sur des moules apparemment peu 
contaminées. En 1989, 50 recherches de salmonelles ont été 
effectuées. 1 seule également a été positive sur des moules fort 
peu contaminées. <Tableau n° 13> 

Le sérotype identifié en 1988 Salmonella Agona est 
fréquent dans les élevages intensifs de volailles. 

Le sérotype identifié en 1989 a été Salmonella Infantis. 
<Tableau n° 14) 

Un important gisement insalubre de coques se développe 
dans l'Anse d'Yffiniac, donnant lieu, à une pêche professionnelle 
intensive <335 tonnes en 1987, 180 tonnes en 1988 et 434 tonnes en 
1989> à destination des établissements de purification de 
coquillages. 2 recherches sur 18 se sont révélées positives 
Salmonella Derby et Salmonella Bovismorbificans. La pollution 
constatée sur ce site est essentiellement urbaine par 
l'intermédiaire de deux cours d'eau principaux : le Gouët et l'Urne 
pour l'anse d'Yffiniac ; urbaine et agricole par l'intermédiaire du 
Gouessant pour la baie de Morieux. 

PlAD A PlAD B PlAD C Coques 
C.P. /100 al 

+ - + - + - + -
G-300 l 35 1 16 6 ,. 

300-1000 ll li 1 1 1 

100G-3000 22 2 1 10 

> 3000 13 5 1 

Recbercbea positives - Moules : 2/ll7 ( 1.7 S) 

Coques : 2/18 (11.1 S) 

Tableau n° 13 : BilAD des recbercbes de salmonelles en Baie 

de Morieux et Anse d'l'tflniac. par classes 

coll~trlques et par es~es de coquillages. 

(+ • recbercbes positives . 

- • recbercbes ~gatives) 

Date Coquillages S&l8onella 

07. 12.87 Coq un Bovia.orbiticana 

l8.oli.88 Moules A&oaa 
12.09.88 Coques Derby 

20.02.89 Moules Int'antls 

Tableau o0 111 : Sérotypes de sa.laonellea iso~ en Bai e de 
Morieux et Anse d' Xttiniac 
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2.2.4. Le Trieux - Paimpol Bréhat. carte n° 8 

Au total 47 recherches ont été effectuées sur les 
élevages d'huîtres, les stockages de moules à plat et les gisements 
naturels de coques . Ceci nous a amené à isoler à trois reprises des 
salmonelles dans la partie amont de la ria. 

Ces isolements ont eu lieu dans la partie de la ria 
habituellement soumise à des contaminations fécales notables. 
<Tableaux n° 16 et 17> 

H.creuaes Moules 
C.P./100 al 

+ - + 

Q-300 1~ 1 

300-1000 

1()()()-3000 1 

> 3000 1 

Rccbcrchcs po<~it.lvcs - ll.crcuses 

Moules 

Coques 

-
3 

1 

1 

Coques 

+ 

1 

0/15 

2/7 

1/2 

-

1 

( 0 %) 

(28,6%) 
(50 %) 

Tableau n° 16 : Bilan dea rec~erchea de salmonelles 

dana l.e 'l'rieux, par classes coliœtriques 

et par espèces de coquillages. 

(+ 2 recherches positives, 

- z recherches n~gatives) 

Date Coquil.lagea S&I.onel.la 

01.02.88 Coques Heidelberg 

15.02.88 Moules Bredenq 

09.01.89 Moul.es Bovia.orbiricana 

Tableau n° 17 Sérotn>es de sallllonellea isolées dans 

l.e Trieux 

H.creuaea Moules Coques ll. plates 
C.P./100 ml 

+ - + - + - + 

o-300 13 8 1 

300-1000 1 1 

1()()()-3000 

> 3000 1 

Aucune recherche positive sur ce secteur - H.creuaes 

Moul.es 

Coques 

H.plates 

-

1 

1 

0/1'- (0 %) 

0/10 (0 l) 

0/1 (0 %) 

0/2 (0 %) 

Tableau n° 15 Bilan dea recherches de salmonelles en baie de 

Paiapol - Br~bat, par classes coli~triques et par 

espèces de coquillages. 

(+ • recherches positives , - = recherches négatives) 
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2 . 2.5. Le Jaudy <rivière de Tréguier>. carte n° 9 

révélées 
naturels 
en amont 

21 recherches ont été effectuées. Elles 
négatives alors que les coquillages 
<coques > provenaient majoritairement de la 
du Pont Canada . <Tableau no 1 8) 

Palourdes H.creuses Coques Praires 
C.F./100 al 

+ - + - + - + -
o-300 1 ll 2 

300-1000 2 

100Q-3000 3 

> 3000 2 

AucUDe S&II)Della trouvée sur ce secteur 

Tableau n° 18 : Bilan dea recbercbea de saàonellea dans le secteur Tréguier-Jaudy 

par classes coll .étriques et par es~es de coquil.lages. 

(+ • rec:bercbea postives. - • recbercbes négatives) 
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2 . 2 . 6 . Penvenan - Perros Guirec - Trebeurden. carte n° 10 

11 recherches ont été effectuées seule recherche a 
été positive sur des coques provenant de Penvenan le 27/08/89 avec 
Salmonella Thompson. <Table aux n° 19 et 20> 

B.creuses Moules 
C.F./100 al 

+ - + 

G-300 1 
300-1000 

lOOG-3000 

> 3000 

Rec:hercbes positives - B. creuses 

Moules 

Coques 

Palourdes 

-

1 

Coques 

+ -

1 

1 

0/1 (0 J) 

0/1 (0 J) 

1/2 (50J) 

0/1 (0 J) 

Palourdes 

+ -
1 

Tableau D
0 19 : Bilso des rec:berches de salaooelles dans le 

secteur PeoveD&ll - Perros Guirec: • par classes 

co~triques et par espèces de coquil.l.ages . 

(+ = recherches positives. - = recherches négatives} 

Date Coquil.l.ages Salmonella 

27.08.89 Coques Thompson 

Tableau D
0 20 : Sérotypes de salaooelles isolées dans le 

secteur de Penvenan - Perros Guirec: 
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2.2.7. Banc du Guer <rivière de Lannion>. carte no 11 

Classés insalubres depuis 1941, les gisements de 
coquillages <coques, palourdes et moules> de la rivière de Lannion 
sont soumis à une pêche professionnelle non négligeable à 
destination des parcs de reparcage en eaux salubres ou des stations 
de purification de coquillages. Malgré son insalubrité notoire la 
pêche à pied touristique ou professionnelle frauduleuse y est 
également très intense <MOUILLARD et Le MAO , 1990>. 

Sur 11 recherches de salmonelles effectuées sur des 
coquillages prélevés les 30/05/88 et 1,2/12/88, 9 ont été positives ! 
<Tableau n° 21 > 

Seulement 3 sérotypes ont 
Panama le 12/12/88 <coques, moules 
Typhimurium le 30/05/88 <moules> et 
30/05/88 <coques>. <Tableau n° 22> 

été identifiés : 
et palourdes>, 

1 Salmonella 

6 Salmonella 
2 Salmonella 
Arizonae le 

Sur ce site la présence de salmonelles a été liée à des 
contaminations fécales souvent très élevées en provenance de 
Lannion <CI.POL.MAR. - 1988). 

Hou1es Coques Palourdes 
C.F./100 al 

+ - + - + -
G-300 1 

300-1000 1 

lQ00-3000 1 1 1 1 1 

> 3000 4 1 

Recherches positives - Houles 5/6 (83.3 J) 

Coques 3~ ( 60 J) 

Palourdes : 1/1 (100 J) 

Tableau o0 21 : Bilan des recherches de aala>oell.es dans le secteur Banc du Guer. 

rivière de lAnnion. por classes collmétriques et pur espèces 

de coqulllsges. 

(+=recherches positives. - = recherches négatives) 

Date Coquillages Salmonella 

30.05.88 Houles TyphiiiiW' 1 Ull 

30.05 .88 Houles Typb 1IIIW' 1 Ull 

30.05.88 Coques Arizonae s/espèce III B. 

12.12. 88 Coques Pall&al 

12.12.88 Palourdes Pa-
12.12. 88 Houles PaD&al 

12.12.88 Houles PaD&al 

12.12.88 Houles Pall&al 

12.12.88 Coques PaD&al 

Tableau n° 22 : Sérotypes de salmonelles Isolées dans le secteur 

du Banc du Guer - Ri vière de Lannion 
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Baie de Lannion 

LOCQUIREC 

o 
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Landrellec 

'l'oëno 

• TREBEURDEN 

Locquémeau 

Beg ar Vorn 

• ST. MICHEL enGREVE 

Carte nO Il 

C Il 3 

D' 

P. 
00 

He Huitrcs creuses 

HA Hui.tres plat~s 

M Moules 

MziHoules~ zono in5alubce 

C Coques 

P Palouràes 

o Dosinia 

• Necherches pos.tivcs 

o Recherches néqatives 

®Site d'isolement 

Isolement de Salmonelles dans le secteur Banc du Guer-Lannion 
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2.2.8. Autres sites. carte nO 12 

43 recherches de salmonelles ont été effectuées sur 17 
autres points du littoral des Côtes d'Armor et sont restées 
négatives : 

· moules : 

Vieux-Bourg / Pléhérel 
Port uais / Erquy 
Piégu/pléneuf-Val-André 
Port-Morvan 
Beg ar Vorn/St-Michel-en-Grève 
La Moulière/Lancieux 
Erquy 
Saint-Pabu 
Rocher Martin 
Saint Quay 
Beg Douar 
Saint-Michel-en-Grève 
Plestin-les-Grèves 

· coques : 

Baie de Lancieux 
Baie de la Vierge 

· huîtres creuses 

Landrellec 

· palourdes 

Toëno 

4 recherches 
1 

2 
3 
2 
2 
2 
2 
3 
7 , 
3 

6 

2 

On ne pourra conclure qU ' après des recherches plus 
approfond i es car certains de ces points (Baie de Saint-Michel-en­
grève, moulières d'Erquy) sont occasionnellement très contaminés. 
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3. SALMONELLES DANS LES COQUILLAGES D'ILLE ET VILAINE ET DES COTES 
D'ARMOR : REPARTITION DES ISOLEMENTS PAR ESPECES . 

Introduction : Il a déjà été observé une différence de 
contamination en germes-tests fécaux sur des coquillages fouisseurs 
et non fouisseurs collectés sur un même site <CAMUS P., TREGUIER C. 
& Le GARS J.C . , 1990) . Il n'est pas inutile d'essayer de savoir si 
il existe 
fonction de 
prendre en 
toutes d'un 

3.1. Coques 

une concentration préférentielle des 
l ' espèce du coquillage . Il convient 

compte que les données exploitées ne 
même site et restent en nombre limité. 

salmonelles en 
toutefois de 

proviennent pas 

Les coques <Rothéneuf, Rance, Yffiniac, Guer> 
provenaient toutes de zones insalubres ou assimilées. Les coques 
d'Yffiniac et du Banc du Guer <rivière de Lannion> sont les seules 
exploitées pour le reparcage ou l'épuration, les autres subissent 
une pêche récréative en l'absence de toute signalisation sur les 
dangers de cette pêche. On y trouve souvent des salmonelles, 
toujours dans des coques de classes colimétriques >300. De plus, en 
faisant le pourcentage de recherches positives par classes 
colimétriques on s'aperçoit que plus elles sont contaminées en 
coliformes fécaux, plus elles ont de chance d 'être c ontaminées par 
les salmonelles <Tableaux n° 34 & 35). 

Rothbeut' 
C.F. /100 al 

Rance Yrt1D1a.c Guer Divers 

T + T + T + T + T + 

0- 300 3 0 lil 0 4 0 1 0 15 0 
300- 1000 7 2 13 1 2 1 1 1 3 0 

1000- 3000 8 3 l.6 4 11 1 2 1 5 1 
> 3000 9 2 9 4 1 0 1 1 7 2 

Tabl.e&ù D0 23 
Répartition des isolements de salmonelles pour les gisements 

naturels de coques par classes col.iJDétriques 

(T= total des recherches ; - recherches positives) 

C.F./100 al T + +% 

0- 300 37 0 0 

300- 1000 26 5 19 
1000 - 3000 42 10 23 

> 3000 27 9 33 

Total 132 2il 1.8,2 

Tableau D 0 24 
Total des recherches et des isol.ellents de salmonelles 

par classes col.iJDétriques pour les gisements de coques 

(T=total des recherches ; i =recherches positives) 
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3.2. Huîtres creuses 

Nous n'avons obtenu des recherches positives dans les 
huîtres creuses que dans le Havre de Rothéneuf sur un parc 
actuellement supprimé à .cause de son insalubrité . Il est à noter 
que la présence de salmonelles est possible chez ce coquillage même 
avec une faible charge colimétrique. Il ne s'agit donc pas d 'un bon 
indicateur de la qualité bactériologique d'un milieu, sa 
contamination étant t oujours inférieure à celle des autres 
coquillages même dans des zones potentiellement dangereuses. Le 
seul suivi des germes-tests est peut-être insuffisant dans ce cas 
<Tab leaux n° 25 & 26>. 

C. P./100 lill. 

0- 300 

300 - ·1000 

1000- 3000 

>3000 

BUITRES CREœES 

CaDcal.e Roth~neut Arguenon Fre&DIQ'e Paillpo1 Trieux Jaudy 

T + T + T + T + T + T + T + 

13 0 13 2 1 0 2 0 l3 0 14 0 ll 0 

- - 8 1 - - 3 0 1 0 - -
- - 3 1 - - 1 0 - - 1 0 

- - - - - - - - - - - -

Tableau n° 25 

Répar~ition des isolements de salmonelles pour les différents 

secteurs des hultres creuses par classes col.iJDétriques 

('l'= toW des recherches ; += r echerches positives) 

C.F./100 lill. T + '-J 

0 - .300 69 2 2,89 

300- 1000 12 1 8,3 

1000- 3000 5 1 20 

)3000 0 0 
0 

-
Total 86 4 1!,65 

Tableau n° 26 
Total des recherches et des isolements 

de salmonelles par classes colimétriques pour 

les parcs d'bu! tres creuses 

('l'= total des recherches ; +--recherches positives) 
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3.3. Moules 

3.3. 1 . moules de bouch ot s 

Les moules de bouchots sont dans l'ensemble assez peu 
contaminées par les salmonelles, <en v iron 3 %) . Ell es l e s on t plus 
nettement dans les class es c o limétriques > 1 00 0 <9, 8 %) mais 
peuvent également l ' être pour la classe co l irnétriqu e <30 0 <2 ,3 %) . 
De bons r é s ultats en c o liformes fécaux ne s ont do nc pas l e garant 
abso lu d ' une absence de sa l monelles . <Tableaux n ° 27 & 28 > 

B.M.S.M. Morieux Argueoon Fresnaye 
C.F./100 ml 

T + T + T + T 

0- 300 65 1 59 2 23 1 29 

300- 1000 12 0 16 0 9 0 12 

1000- 3000 lt 2 2lt 0 6 2 15 

>3000 5 0 18 0 - - 3 

Tableau n° 27 

Répartiti on des isolements de salmonelles dans les 

différentes bai es de culture de 110ules sur bouchots 

par classes colimétriques 

(T= total des recherches ; += recherches positives ) 

+ 

0 

0 

1 
0 

C.F./100 ml Total + Moules+ J 

0 - 300 1.76 4 2 .27 

300- 1000 49 0 0 

1000 - 3000 51 5 
9,80 

>3000 26 0 0 

Total 302 9 2,98 

Tableau n° 28 

Total des recherches et des i solements de 

salmonelles par classes collmétri ques pour les 

cultures de moules sur bouchots 

(T= total des recherches ; += recherches positives) 



3.3.2. moules en suspension 

Sur 32 recherches 2 se sont révélées positives dans la 
classe 1000-3000. Il faut toutefois noter que c'est également dans 
cette classe que nous avons eu le plus de résultats <14 sur un 
total de 32> et donc que les résultats sont les plus significatifs. 
Les moules en suspension de Bréhat <zone salubre> n'ayant eu que 2 
recherches dans la classe <300 C.F. il est difficile de les prendre 
en considération. Les résultats de la Rance <zone insalubre> 
proviennent d'analyses 
été stoppée suite aux 
n° 29). · 

faites sur une culture expérimentale qui a 
mauvais résultats microbiologiques <Tableau 

c.:r. /100 Jal RaDce .Bréhat Total Total 

T + T + T + + s 

0 - 300 6 0 2 0 8 0 0 

300- 1000 8 0 - - 8 0 0 

1000- 3000 111 2 - - 14 2 14.3 

> 3000 2 0 - - 2 0 0 

Tableau n° 29 

Répartition des isolale.nts de ~nell.ea dana les 

di.N'érents secteurs de culture de .oules en auapenaion 

par cl.a.ases cou.étriques 

(~total des recberebes ; -recherches positives) 

3.3.3. moules sur parcs à plat 

coliformes fécaux <300 
coliformes fécaux >3000 

9 % de recherches positives 
25 % de recherches positives 

Le total des recherches étant relativement faible <24), 
il convient de relativiser les résultats obtenus. La Rance classée 
zone insalubre n'a eu qu'une recherche positive sur 17, soit 5,8 % ; 
l'amont du Trieux, zone à salubrité douteuse <MOUILLARD et Le MAO, 
1990), en a eu 2 sur 7, soit 28,6% <Tableau n° 30> . 

RaDce Trieux Total Tota.l. 
C.F./100 al 

+ s T + T + T + 

0- 300 7 0 4 1 ll 1 9.09 

300- 1000 3 1 0 0 3 1 33.3 

1000- 3000 5 0 1 0 6 0 0 

>3000 2 0 2 1 4 1 25 

Tableau o0 30 

Répartition des i solements de salmonelles dans 

les dittéreots secteurs de culture de .oules 

à plat sur parcs par classes co~riques 

( T= total recherches ; +c recherches positives) 
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3.3.4. gisements naturels de moules 

La plupart des résultats positifs pour ces gisements se 
trouvent en zone insalubre. De plus, ces résultats positifs ont 
tous été trouvés <sauf 2> pour des coquillages très contaminés <en 
baie de Saint-Malo 9 des résultats positifs concernaient des 
coquillages > 300000 coli!ormes fécaux/lOO ml de chair et de 
liquide intervalvairel. En baie de Lannion les moules, également 
très contaminées, présentent des résultats positifs à 100 % dans la 
classe colimétrique > 3000. Le Havre de Rothéneuf, quant à lui, a 
des résultats positifs répartis dans les différentes classes 
colimétriques. <Tableau n° 31) 

Baie de Ba1e de Uvre de Ba1e de Divers Total. 
St MILlo St Brieuc RotbéDeur IAnnioo 

C.F. /100 al 
T + T + T + T + T + T + 

0- 300 l3 1 17 0 - - - - 3 0 33 1 

300- 1000 8 0 7 0 3 2 - - 1 0 19 2 

1000- 3000 9 1 3 0 7 3 2 1 - - 21 5 

> 3000 19 10 3 0 3 1 la la - - 29 15 

Tableau D
0 31 

Répartitioo des isoleiDents de a&aoœlles d.sDs les différeots gise.eDts 

aaturels de .oules pu- classes coliJIIétriques 

(T= total. des recherches ; - recherches positives) 
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3 . 3 . 5. différences entre les moules d'élevage et de gisements 
naturels 

Si nous faisons le pourcentage des recherches positives 
de salmonelles par classes colimétriques pour les moules d'élevage 
et les moules de gisements naturels, il est évident que les moules 
de gisements sont beaucoup plus souvent contaminées et cela dans 
toutes les classes colimétriques <Tableau n° 32>. 

Si nous faisons abstraction des moules de la Varde 
choisies volontairement pour leur contamination, nous obtenons pour 
la c lpsse > 3000 des gisements 30 % de moules contaminées par les 
salmonelles, ce qui représente tout de même un réel risque 
sanitaire pour les consommateurs éventuels <Tableaux n° 33 & 34). 

J J 
C.P. /100 al cult1v6es gl.ae.enta 

0- 300 2,56 3 

300- 1000 1,66 10, 5 

1000- 3000 9.8 23,8 

> 3000 3,1 51,7 

Tableau n • 32 
Répartition des isolements de a almondllea 

· ~n pourcentage pour les moules cultivées 

et de gisements par classe colimètrique 

sur l 
boucbota plat 

c.P. / 100 a1 
T + T 

o .- 300 176 ~ ll 

300- 1000 119 0 3 

1000- 3000 51 5 6 

3000 - 100 000 26 0 Il 

> 100 000 - - -

TOTAL 302 9 211 

en 
auapeaa1on 

+ T + 

1 8 0 

1 8 0 

0 lia 2 

1 2 0 

- - -

3 32 2 

Tableau n° 34 

Cultivées Gisements 
c.P./100 a1 

T + T + 

0- 300 195 5 33 1 

300- 1000 6o 1 19 2 

1000- 3000 71 1 21 5 

> 3000 32 1 29 15 

Tableau n° 33 

Rép.rtition des isoJ.e.ents de salmonelles pour les 

.aulea cult1v6es ou de giae.ents œ.turela 

Par classes cou-étriques 

(Ta total dea recherches ; +a recherches positives) 

gisements TOTAL 
aaturela 

T + T + 

33 1 228 6 

19 2 19 3 

21 5 92 12 

20 6 52 1 

9 9 9 9 

102 23 400 37 

Répartition des isolements de salmonelles pour les dit't'é reata IIIOdea de 

croiaaaœe dea .,ules par classes cou-étriques 

(Ta total des recherches ; - recherches positi ves) 
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4. APPROCHE SUR L'EPURATION DES SALMONE LLES DANS LES COQUILLAGES 

4.1. Généralités 

Le principe de l ' épuration est basé sur l'utilisation 
spécifique du mécanisme normal d'alimentation du bivalve, et dépend 
donc de son efficacité de filtration et du temps de transit et 
d'élimination des particules par le système digestif (FLEET G. H., 
1978) . De plus, ces fonctions peuvent varier avec les différents 
paramètres de l'environnement. Un taux de filtration élevé facilite 
l' épuration, mais également la contamination en milieu pollué. Les 
moules à fort taux de filtration s'épurent plus vite que les 
huîtres ou les palourdes. Il faut également noter que l'épuration 
est plus facile chez l'hu î tre et la moule à tube d i gestif court que 
chez les b ivalves fouisseurs (palourdes, coques . . . ) qui ont u n tube 
d igest i f long et plusieurs fois re p lié sur lui - même d ' où les 
bactéries ne sont expulsées qU'après un temps sensiblement plus 
l ong (BORDE et MAZIERES, 197 4; . 

Le devenir des bactéries se f ait selon tro i s directions: 

, - une grande partie est agglomérée dans le mucus avec 
les particules porteuses , puis rejetée sous forme de pseudo-féces . 

2 - une autre partie est directement digérée par les 
sucs digestifs, elle est donc détruite. 

3 - la troisième partie enf i n f ix ée dans les différents 
ti ssus du b i valve est beaucoup p l us longue à éliminer . 

Les 
bactéries car , 
p lus difficile 

coquillages enfouis ont plus de mal à éliminer les 
lorsqu'elles se trouvent au fond des siphons, il est 

de les expulser . 

De plus, cette élimination est fonction du volume d ' eau 
propre filtrée par les bivalves (WILLIENSEN J., 1952) ; 

ex. pour des moules de 70 à 80 mm , environ 2 l / h 
ex . pour des coques de 30 à 40 mm environ 0,5 l / h 
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L'élimination des bactéries présentes dans les bivalves 
peut se faire de plusieurs façons 

a> reparcage en milieu ouvert 

En plaçant les coquillages dans des eaux de mer propres 
pendant une période plus ou moins longue, ils restituent petit à 
petit au milieu marin les micro-organismes, pathogènes y compris, 
dont ils s'étaient enrichis en vivant dans les eaux polluées. Il se 
produit un véritable lavage de l'appareil digestif - environ 3 
semaines de séjour donnent un bon résul~at CP. J. Van DIJCK, 1973>. 

b> purification 
stérilisée : 

en station dans une eau de mer 

L'eau peut être purifiée soit par procédé chimique 
<chlore, brome ou ozone> soit par procédé physique <ultra-violets>. 

La décroissance la plus rapide se fait dans les 
premières heures et se poursuit ensuite beaucoup plus lentement. 
Dans de bonnes conditions de salinité, température etc . . . un 
mollusque se débarrasse des entérobactéries en 24 à 48 h - 72 h 
quand il est placé dans une eau exempte de bactéries <LEDO A., 
1983>. L'épuration, donc l'élimination n'est jamais totale. Quand 
la contamination bactérienne est importante, il peut subsister 
quelques E. Coli et Salmonella après l'épuration préconisée de 48 h 
<JANSSEN in NGUYEN THI SON and G. H. FLEE!, 1980>. 

Il faut donc prendre des coquillages qui ne soient pas 
trop pollués au départ pour que les salmonelles disparaissent 
totalement ou diminuent suffisamment pour ne plus être dangereuses. 
Lorsque l'activité physiologique des coquillages diminue <baisse de 
la température>, il semble y avoir une inhibition de la 
concentration mais, apparemment, pas d'inhibition de l ' élimination ; 
cela varie en fonction des espèces de coquillages <PERKINS et coll, 
1980> . En dessous de 5°C, les bivalves cesseraient toute activité 
<WOOD in G. H. FLEET, 1969>. A température élevée il y a risque de 
frai de la part des bivalves et donc affaiblissement et colmatage 
des branchies par les produits génitaux de plus les micro­
organismes peuvent se développer <RICHARDS, 1990 - AYRES, 1978 -
ROWSE A. J. and G. H. FLEE!, 1984). 

BUTTIAUX et FERRAND (1955 à 1963> ont mis en évidence 
que le passage des moules de Toulon en station de purification 
avait permis de faire disparaître l'endémie typhique qui sévissait 
dans cette région. 

41 



4.2. Décontamination 

4.2.1. Recherches de salmonelles en bassin insubmersible 

74 recherches 
bassin insubmersible ont 
suivent ; aucune de ces 
évidence des salmonelles, 

sur différentes espèces de coquillages en 
été effectuées en dehors des essais qui 
recherches ne nous a permis .de mettre en 
bien que ces coquillages proviennent 

parfois de zones contaminées <Tableau n° 35> . 

C.F./100 al + -
0- 300 0 68 

300- 1000 0 4 

1000- 3000 0 2 

Tableau D0 35 
Jloùre de recberches de se]eonelln p.r claaae 

co~ique daDa dea bassina 1naW.Ua1blea 

(+-recbercbea poa1t.1vea > -recbercbes Dépt.ivea) 

4.2.2 . Essais de décontamination 

Dans ce chapitre nous avons à distinguer 3 types 
d'essais 

- décontamination d'huîtres creuses 
Rothéneuf dans un bassin insubmersible non oxygéné. 

du Havre de 

- décontamination de coques de l ' anse d'Yffiniac, soit 
en bassin insubmersible ozoné, soit en bassin insubmersible traité 
aux rayons ultraviolets. 

- décontamination de moules de la Pointe de la Varde en 
s tation de purification fonctionnant aux ultraviolets . 
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4 . 2.2. 1 . Huîtres creuses 
insubmersible 

du Havre de Rothéneuf en bassin 

Les huîtres creuses de ce secteur, bien qu'elles ne 
soient pas toujours contaminées par les salmonelles, se trouvent 
dans un environnement qui l'est très régulièrement ; il était donc 
intéressant de savoir ce qu'il en était après passage en bassin 
insubmersible non oxygéné. Aucune présence de salmonelle n'a pu 
être détectée après un temps normal de passage en bassin (48 h.> 
<Tableau N° 36) . 

~'*re: Bua1D 
C.F./100 al luW.Uaibl.e 

+ - + -
0- 300 2 12 0 8 

300- 1000 1 8 
1000- 3000 1 3 

'l'ilblau '4° 36 
loùre de rec:hercbea de ~l.lea poa1t1Yea· par rapport 

au total des recherches pour chaque claaae co~ique pour 

1ea hultres crewses de Roth6Deut' paaa&s e11 buai'A 

(+-recherches poa1Uvea ; -recherches œpt1Yea) 

4.2.2.2. Coques d'Yffiniac en station de purification 

Les coquillages insalubres de l'anse d'Yffiniac 
exploités pour commercialisation après passage en station de 
purification, représentent un risque potentiel pour le consommateur. 
Des cyc les de purific a~ion ont été su i vis pour .évaluer ce risque. 
Les coque s n'ont présenté au cune re cherche de salmonelle positive 
a près 48 h de bassin <Tableau N° 37>, les résultats en co liformes 
fécaux ét~nt t ous alors < 90. 

Arrivae;e Aprh au al..D1aa 

c.r ./100 al 
direct 168 b de atat1oo 

+ - + -

0- 300 0 Il 0 13 

~1000 1 2 

1()()()-3000 1 11 

> 3000 0 1 

Tablau n° 37 

Jlo.bre de recherches de aaJ.Dœllea positives par rapport 

au total des rec:hercllea pour chaque classe co~ique pour 

1ea coques d 1Yt't1Diac puHetl e11 station 

( +-rec:hercbea positives ; -rec:hercbea œpuvea) 
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4.2.2.3. Décontamination de moules très polluées dans une station 
de purification 

Nous avons cherché à savoir si les coquillages 
constamment contaminés par des salmonelles et un très fort taux de 
coliformes fécaux pouvaient dans des conditions normales de 
traitement éliminer les germes dont ils étaient porteurs. Ce type 
de suivi étant extrêmement contraignant nous n'avons pu suivre que 
2 cycles de purification, l'un sur 5 lots, l'autre sur 4 . 

Technique de travail : 

Pointe de 
Une importante 
la Varde sur 

quantité de 
Saint-Halo, 

moules 
à la 

a été prélevée à la 
sortie d'un égoOt. 

Ces moules ont été divisées en 5 lots, une partie de 
chacun de ces lots a été immédiatement analysée, l'autre partie a 
été mise dans un bassin d'une station de purification avec 
traitement de l'eau aux rayons U.V. 

Le lendemain un prélèvement a de nouveau été effectué 
sur chacun des 5 lots en bassin, sans ordre précis ; les mêmes 
analyses ont été effectuées , ainsi que sur des coques qui se 
trouvaient à proximité des lots contaminés . 

restant sur 
analyses . 

Le troisième 
les 5 lots 

jour 
et 

nous 
nous 

avons pris les coquillages 
avons également fait les mêmes 

Nous avons agi de la même façon pour le deuxième cycle 
mais sur 4 lots. 

Sur tous les prélèvements ont été recherchés 

- coliformes totaux 
- co li formes fécaux 
- salmonella 

Evolution de la purification 

A l'origine tous les lots étaient contaminés par 
Salmonella, la purification semble s'être faite de façon 
satisfaisante en tenant compte de la très forte contamination de 
départ. Néanmoins il restait des salmonelles après 48 h. de 
traitement sur un lot mal épuré <forte teneur en coliformes fécaux). 
Il semble y avoir épuration parallèle des coliformes fécaux et des 
salmonelles ainsi que le signalent plusieurs auteurs. 
<Tableau nO 38) 
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conclusion 

Nous avons donc pu en déduire que des coquillages moyen­
nement contaminés au départ, y compris avec des Salmonella, 
pouvaient se décontaminer sans problème à condition toutefois de ne 
pas mélanger les lots pour éviter les recontaminations et de ne pas 
surcharger les bassins . 

&vaut trai~ &pris trai~ 
Date 

26. 02.89 

27.02.89 
(151100) 

28.02.89 

(4ob00) 

17.~.89 

18.~.89 

(18h00) 

19.011.89 
(21tb00) 

C.T. C, J', 1 S.l.ooel.la C.T. 

720 ()()() 330 ()()() + 
l 380 ()()() 330 ()()() + 
l 380 ()()() 330 ()()() + • 

330 ()()() 138 ()()() + 
3 330 ()()() 720 000 + 

li 500 
6 ()()() 

7 200 

l 290 

> 33 ()()() 

la 50 
> 33 ()()() 

690 
2790 

> 3 300 ()()() 3 300 ()()() + 
> 3 300 ()()() l 380 ()()() + 

3 300 ()()() l 380 ()()() + 

> 3 300 ()()() > 3 300 ()()() + 

33 ()()() 

l3 800 
72 ()()() 

138 ()()() 

33 ()()() 

7 200 

7 200 

7 200 

'l'abùsu n° 38 
Dkontaal.nat1oo de .:>ulea tr9 po~ en baaa1D 

de pur1t1c&t1oo trai~ au% U. V. 

(KB : les lots ont 6t é ae&lysés sans ordre précis ) 

C. F. S.lmoella 

2790 -
l 290 + 

la 50 -
690 -

la 500 + 

276 -
33 ()()() + 

216 -
276 -

< 90 -

la 500 -
li 500 -
7 200 -
7 200 -
li 500 -
l 290 -
2 790 -
l 290 -

Ces observations restent 
nombre, il convient de poursuivre 
plus détaillés sur le sujet . 

cependan t très limitées en 
des travaux plus imp ortants et 
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CONCLUSION 

ce travail permet de constater que les salmonelles sont 
quasi-généralement répandues dans l'environnement marin d'Ille-et­
Vilaine et des Côtes d'Armor, même, parfois, dans des secteurs à 
faible contamination fécale. 

Il convient toutefois de considérer que : 

1 - ces résultats ne tiennent compte que d'une présence­
absence, de ce fait ils n'ont qu'une portée sanitaire 
limitée ; des techniques de dénombrement des 
salmonelles seraient nécessaires pour mesurer le 
danger réel dû à la consommation de ces coquillages 
directement issus des zones de pêche ou de culture. 

2 - Pour certaines espèces de coquillages et certains 
types de culture l'isolement des salmonelles ne 
semble pas toujours lié à la contamination fécale et 
cela quelque soit le site. Par contre cette relation 
semble beaucoup plus réelle en ce qui concerne les 
coquillages fouisseurs, pour lesquels le pourcentage 
de recherches positives augmente en fonction de la 
classe colimétrique. 

D'une manière générale il semblerait que la présence de 
salmonelles soit aléatoire et non étroitement liée à un fort niveau 
de contamination fécale pour les coquillages élevés en surélevé 
<moules de bouchots, huîtres sur table> cette hypothèse 
mériterait d'être vérifiée par de plus grandes séries de résultats. 

Signalons que les pratiques professionnelles des 
conchyliculteurs de ces deux départements <utilisation de bassins 
insubmersibles oxygénés en particulier>, font que ces salmonelles 
sont éliminées par les coquillages avant leur commercialisation. 
Ceci est corroboré par le caractère exceptionnel des découvertes de 
salmonelles par les services vétérinaires lors de leurs contrôles 
systématiques sur les coquillages mis en marché. 
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Annexe 1 

METHODOLOGIE 

- COLIFORMES FECAUX 

Les coliformes fécaux sont dénombrés par la méthode du 
NPP avec 3 séries de 3 tubes. 

- RECHERCHE ET IDENTIFICATION DES SALMONELLES 

. pré-enrichissement 
enrichissement sélectif 
isolement sélectif 

. galerie API 20 E 
serotypage 

- MODE OPERATOIRE 

transport 

soit apportés directement au 
par transporteur : dans les 2 

les coquillages sont 
laboratoire, soit amenés 
cas en glacière réfrigérée 
l'analyse est faite soit 
tard le lendemain. 

le jour même, soit au plus 

analyse 

les coquillages, aprè s lavage et brossage sous l'eau du 
robinet, sont ouverts stérilement avec un scalpel 
flambé et placés, chair + liquide valvaire dans un bol 
broyeur préalablement taré. On fait une dilution au 1/3 
et on broie. Après broyage les bols sont laissés 40 mn 
sur la paillasse à température ambiante, pour permettre 
aux germes stressés de se revivifier. 

Pour le s coliforme s 

Ensemencement de ml de ce broyat dans 3 tubes de BLBVB 
et dans 1 tube contenant 9 ml de tryptone-sel. Ce tube va 
nous donner la dilution au 1/10. A partir de ce tube 1/10, 
nous ensemençons également 1 ml dans 3 tubes de BLBVB et 
1 ml dans 1 tube contenant 3 ml de tryptone - sel. Ce tube 
va nous donn er l a dilut ion au 1 1 100 ème. 



A partir de ce tube 1/100, nous ensemençons à nouveau 3 
fois 1 ml dans des tubes de BLBVB . Ces tubes sont placés 
48 h à 37°C - ) coliformes totaux. Chaque tube positif, 
c'est-à-dire présentant un dégagement gazeux dans la 
cloche de DURHAM d'environ 1/4 du volume de la cloche est 
repiqué à la fois sur 1 tube de bouillon BLBVB et sur 1 
tube d'eau peptonée pour la recherche de l'indole (test 
de MACKENZIE). Ces tubes sont placés 24 h au bain - marie à 
44°C. Les tubes positifs à cette d~uxième culture; BLBVB 
avec gaz et présence d'indole dans l'eau peptonée donnent 
le nombre de colifor~es fécaux avec les tables de de Man. 

Pour les salmonelles 

. pré-enrichissement 

on prélève 75 
un erlenmeyer 
tamponnée doubie 
37°C. 

ml du broyat revivifié que l'on place dans 
on y ajoute 75 ml d'eau peptonée 

concentration. On place à l'étuve 18 h à 

enrichissement sélectif ; 

- on prélève ml que l'on place dans tube de 
sélénite qui sera incubé 24 h à 37°C 

- on prélève 0,1 ml que l'on place dans 1 tube de 
milieu de RAPPAPORT qui sera incubé 24 h à 43°C. 

isolement sélectif ; 

une ose de chaque tube est isolée sur une boite de 
gélose au vert brillant et au rouge de phénol. Ces 2 
boites sont incubées à 37°C pendant 24h. 
S'il Y a présence de colonies blanches, translucides de 
1 à 2 mm de diamètre sur un milieu rose framboise, il y 
a une forte présomption de salmonelle surtout après la 
culture sur milieu de RAPPAPORT. 

identification ; 

faire si possible plusieurs galeries APi 20 E sur des 
colonies d'aspect différent. 
en cas de réponse positive, faire le sérotypage. 



SALMONELLA 

Groupe 8 atypique 

Paratyphi 8 
Panama 

Typhimuriu• 

Bovis morbificans 

Goldcoast 
Rough 
Newport 

8redeney 
Derby 
Ohio 
8raenderup 

Heidelberg 
Agona 

Diarizonae 

Na poli .. Tomegbe 

F.nteritidis 
St Paul 
Infantis 
Coeln 

Veneziana 
Thompson 

COQUES MOU LBS B.CRBUSBS 

5 8 3 

4 1 2 

3 3 0 

0 4 0 

2 1 0 

2 1 0 

0 2 1 

1 1 0 

0 2 0 

1 0 0 

0 2 0 

0 2 0 

1 0 0 

0 1 0 

1 0 0 

1 0 0 

0 1 . 0 

1 0 0 

0 1 0 

0 1 0 

0 1 0 

1 0 0 

1 0 0 

Les diff~rents s~rotypes de salmonelles 

par espèces et par fréquence 

AUTRES TOTAL 

1 17 

0 7 

1 7 

0 4 

0 3 

0 3 

0 3 

0 2 

0 2 

1 2 

0 2 

0 2 

0 1 

0 1 

0 1 

0 1 

0 1 

0 1 

0 1 

0 1 

0 1 

0 1 

0 1 



Annexe 3 : 

DATE LIEU ESPECE COL lYOt COLIFEC SALIID»EL 

07.12 .87 YFFIJIAC COQUES . 3600 1290 8 BOY IIOUIFICAXS 
04.01 .88 IOTKEIEUF !IOULES 4SOO t40 S.C.I . IIIIIOIILE 
04.01.88 IOTHEIEUF COQUES 4500 450 S.U. IIIIIOBILE 
04.01 .11 IOIIIEIEUF COQUES 13800 2190 U .B. IIIIIOBILE 
11 .01.88 IOTHm:ur KOUl.ES 13100 690 S.C, 1. TAIIItOI 
18.01 .11 IOTKEMEUF PARC H.CIEUSES 690 108 S.U.IIIIIOBILE 
14.01 .88 IOTHUEUF !IOULES 13800 2250 S.C.I.TAUUOI 
1&.01 .88 aotHmur li OULES 7200 2190 S.C.B.JEISEY 
25.01.88 IOTKEIEUF COQUES 1140 no &.C.B. JERSEY 
25.01.88 IOTHEIEUF COQUES 4500 1290 I .PWlYPHI B 
25.01.88 ROTHEIEUF COQUES 1140 1140 8.8, B, BECCLES 
25.01.88 IOtHEIEUF !IOULES 13800 2790 B.C.B.ATYPIQUE 
25.01 .88 ROtHENEUF PARC H.CIEUSES 1290 690 B.PWtYPHI B 
01.02.88 LEZARDRIEUX URWQUER COQUES 13800 7200 S.HEIDELBm 
16.02.88 umm !IOULES 2790 2790 S.IWIDEIUP 
16.02 .88 AICUEIIOI li OULES 2790 1290 S.BWIDEIUP 
15.02.88 URCIISt li OULES >33000 6300 S.IIEDEIEY 
18.04.88 IIOIIEUX PLAI B !IOULES 1290 <90 B.ACOIIA 
16.05 .88 liCUEION IIOULES mo <70 B.OHIO 
30.05 .88 CUEI !IOULES JJOOO 1J800 S. lYPHIIIUIIUII 
30.05.88 ma li OULES >33000 33000 B. lYPKIIIUIIUII 
30.05.88 CUEI COQUES >33000 33000 S.DIAIIZOIAE 
08.08.81 WCE COQUES >33000 >33000 S.COLDCOASt 
08.08.88 WC! COQUES >33000 >33000 UEIIPOIT 
29 .08.88 USE DUCUESCLIII !IOULES 33000 7200 S. I. IIOIIOPHASIQUE 
29 .08 .88 ROtHENEUF PARC COQUES 33000 6300 S.IAPOLI 
29.08.88 IOTHEIEUF !IOULES 33000 13800 S. TOIIECBE 
12.09.88 YFFIIIAC COQUES 7200 630 S.DEIBY 
24.10.S8 W CE COQUES 1J800 4500 B.PAI.ATYPHI 8 
14 .11 .88 lUCE !IOULES 2250 1140 S.IOUCH 
05 .12.88 RANCE PARC H.CREUSES 2790 1290 S.IOUCH 
12 .12.88 CUER COQUES 2790 2790 S.PAIIW 
12.12.88 CUEI PALOURDES 1290 1290 S.PAIW 
12 .12.88 CUEI !IOULES 13800 7200 S.PAIIAIIA 
12.12.88 CUEI !IOULES 2790 1290 S.PUW 
12.12 .88 CUEI !IOULES >33000 33000 S.PAIIW 
12.12.88 CUEI COQUES 2250 330 S.PUAIIA 
19.1 2.88 IAXCE PARC COQUES 1290 1290 S.EnEiltiDIS 
19.12.88 lUCE PARC H.CREUSES 13800 2250 S.P&RATYPHI a 
02.01.89 lUCE PARC liGULES 7200 630 B.SAIIt PAUL 
09.01.89 LEDUO !IOULES 1290 276 S.IOV.IIOI.BIFICUS 
16.01 .19 lUCE COQUES 690 690 B.PWIYPHI 8 
16.01.89 um COQUES 7200 1290 S.COLDCOAST 
13 .02.89 IAXCE PARC COQUES 4500 1290 S.PWlYPHI 8 
13.02.89 RUCE !!OULES 7200 2790 S.PAIAtYPHI 8 
13 .02.89 IOCHE801111E !IOULES 2790 1290 s.ROUCH 
14.02.89 iOtHEIIEUF PARC H.CIEUSES 2790 1290 S.C.B.IIIII08ILE 
20.02.89 IORlEUX !IOULES 1290 276 S. IIIFUtiS 
26.02.89 LA VARDE MOULE 1380000 330000 S. KEIIPORt 
26 .02.89 LA VARDE MOULES 330000 138000 s.c.a. s/ esp.1 
21.03.89 ROtHENEUF PARC H.CREUSES 3600 276 S.C.B.IIIIIOBILE 
03.04.89 BAIE IIONt St IIICHEL !IOULES 2790 2790 S.COELI 
03.04.89 HEIMELLES !IOULES 1290 1290 S. TYPHIIIUIIUJI 
17.04 .89 LA VARDE li OULES >3300000 3300000 S.C. B. IIUIOBILE 
17.04.89 LA VARDE IIOULES >3300000 1380000 S.BREDEIEY 
30.05 .89 lAIE DE St IIALO SPI SUL ES 4500 1290 S. I.IIOKOPHASIQUE 
25.07.89 lUCE COQUES 7200 1290 S.PAIAIIA 
21.08.89 LA FIESIIAYE COQUES 7200 7200 B.YEIEZIAIA 
27.08.89 PEIVUAI COQUES 2790 1290 S.tKOIIPSOI 
18.09.89 ILE ACOf !IOULES 450 <90 S.COLDCOAST 
30.10.89 IOTHEIIUF COQUES 33000 ,500 S.B.IIOKOPHASIQUE 
06.11.89 IAICE PALOURDES 33000 33000 B. DERBY 
06.11 .89 RAI CE COQUES >33000 >JJOOO S. BOY .IIOIBIFICUS 
27.11.89 LA FRESNAYE !IOULES 2790 2790 S.OHIO 
11.12.89 BAIE IIOIT SI IIICIŒL IIOULES 276 108 S. TYPHIIIUIIUII 

Salmonelles Résultats Bruts 
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